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CORRESPONDANCES.

01. le Rédacteur de VEtudiant,
Malgré les brises du mois d'août, vous ne

sentez pas arriver ces parfums promis des
plges d'outre ner.

Vous croyez peut-être que ces pauvres
fleurs sont 1iortes avant d'émettre leur ar-
Ie, et qu'emportées par le vent elles pren-
nent part à li valse des fleurs.

Pas précisément. - Mais une polémique,
ve un . certam baron de Paris, m'a

iligé à prendre les armes pour la défense
d'Lile cauise sainte.

J'ai di com oser une réfutation de son
livre C'hlez Paddy.

Vous n'avez aucune idée des luttes terri-
bles qui se livrent ici pour la défense de
droits nationaux conquis par -d'héroïques
sacrifices.

L'arme la plus terrible employée par le
gouvernement ,anglais est la calomnie, le
London 2imes est le canal qui la circule, et
ce voile de mensonges empêche le monde de
voir la situation véritable d'une nation ci-
primée en plein siècle (les lumières. A cau-
se de la distance qui nous sépare de l'Angle-
terre et par le fait de l'indépendance des
Etats-Unis, nous avons échappé aux lois de
coercition, mais ce bonheur doit nous rendre
plus sympathique encore pour un peuple
qui placé dans des circonstances moins f1-
vorables demande les mêmes libertés que
Dns.

De la littérature je suis donc passé,.. la
polémique ; après le combat je reviendrai
près des Muscs et l'espère que. mon dévoue-
uent pour la pauvre Hibernie me rendra

plus digne de leur protection.

ENmsLE PxcHsÉ.

Place Bourget, Lurgani Irlande.

onsieur le Ridacteur,
L'étymologie que J'ai donnée du mot Ofta-

wa ne plait pas " M. Sulte. Il m'accuse
d'invention, voir l'Etudiant 101. 115.

Voici ce qu'on lit dans un article du Coui'-
rier de St-Iyacintihe, reproduit par le Journal
de l'instruction Publique du mois de janvier

e Le mot Ottawa remarque l'auteur de! l'Ot-
aira Scenery, est sauvage ; on le prononce en
aceentoant 'la seconde sla),0-aiah

esnaes Français l'ont elé agh.
jour Oulaoúais : ce mot signitie orcille rumal-

ne. Mais pourquoi l'a-t-on appliqué à cette
noble rivière ? voilà un mystère qui ne nous
sera lrobablement jamais révélé. i

L'auteur s'inquiète de savoir pourquoi no-
tre riviere est appelée Outaouais ; mais nous
venons île le dire: les Outaouais, tristes dëbris
d'une nation piissante, pourchassés par un en-
nemi féroce, talnit allés planter leurs ten'tes
sur' les bords dit lac Hluron, et pîour les rkobinl-
dre, les Français avaient à remonter noire n-
vière, lui devenait ainsi pour eux, jusqu'à Na-
taouen, le chemin aux Outaouais* D

Voila qui met i néant l'accusation (e M.

A propos de la signification de Ouaw«ia,
voici Cu que X. Bolmont, longtemps mis-
sionnaire chmez les sauvages dit.

cLe nom d'Ottawa ( Ottawak, ceux qui ont
des oreilles ) donné à une des grandes nations
algonquines, vient de la pratique, encore sui-
vie en certains lieux,îde se fendre l'oreille dIo-
puis le hiaut jusqu'au bas, et d'y insérer ctes
bandes de peau ou d'étoffe ; cette opération
rendait les oreilles très grandes.

Merci, Mo. sieur le Rédacteur, pour l'in-
s9ertioni de écs JIgnles.

otré etc., etc.,

HECToR SERVADEC.

HISTOIRE CONTEMPORAINE

CA ET LA

"POUR I'IRLal DE.,

Un baron français, M de Manýdat-Grancey,
après un voyage en Irlande,' publiait der-
nièrement sur ce pays un .volume intitulé
Chez Paddy.

Comme il arrive assez souvent aux tou-
ristes, M. Mandat-Grancey a porté les juge-
ments,après trop court examen, semble-t-il.

M. Emile Fiché, prêtre canadien, supé-
rieur d'un établissement d'éducation à Lur-
gai, on Irlande, vient de répondre nu baron
par une forte brochure qui a titre Pour l'Ir-
lande.

M. 'iché divise sa réponse en 3 chapitres:
1. La question.
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